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•Burundi/Crise. L'UE
évacue familles et per-
sonnelsL'Union européenne a dé‐cidé d'"évacuer" les fa‐milles et des personnelsnon essentiels de sa délé‐gation au Burundi, secouédepuis six mois par uneviolente crise politique, etla Belgique a "conseillé" àses ressortissants de quit‐ter le pays.
• Niger/Elections. Hama
Amadou prêt au retourL'opposant nigérien etcandidat à la présiden‐tielle 2016 Hama Ama‐dou, exilé depuis un an enFrance en raison d'accu‐sations de tra"ic de bébés,a annoncé jeudi soir qu'ilallait rentrer samedi auNiger. Les autorités nigé‐riennes ont averti qu'ellesl'arrêteraient à son re‐tour.
•Nigeria/Islamistes.
Quatre membres présu-
més de Boko Haram
tuésLes forces armées nigé‐rianes ont tué quatre per‐sonnes soupçonnéesd'être des membres deBoko Haram et délivré 61personnes, principale‐ment des femmes et desenfants, qui étaient rete‐nues par l'organisation is‐lamiste dans l'Etat deBorno dans le nord‐est duNigeria, a annoncé jeudil'armée.
• RDCongo/CPI. Katanga

: peine réduiteLa peine de 12 ans de pri‐son de l'ex‐chef de milicecongolais Germain Katangaa été réduite à 8 ans et 4mois, notamment pour sabonne conduite, a annoncéhier la Cour pénale interna‐tionale, précisant que sa li‐bération anticipée auraitdonc lieu le 18 janvier.

L'Afrique en bref
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•France/Poli t ique.
Claude Guéant : 2 ans
de prison avec sursisL'ancien bras droit del'ex‐président françaisNicolas Sarkozy, ClaudeGuéant, a été condamnéhier pour complicité dedétournement de fondsà deux ans de prisonavec sursis, 75 000euros (49,1 millions defrancs) d'amende et cinqans d'interdiction detoute fonction publique.
•Israël/Violences. Un
père et son !ils tués
dans un attentat Deux Israéliens, un pèreet son "ils, ont été tuéspar balles hier après‐midi apparemment dansune embuscade tenduepar un ou plusieurs Pa‐lestiniens au sud de Hé‐bron, secteur en proie àun nouvel accès de vio‐lence qui a coûté la vie àdeux Palestiniens lors deheurts.

A travers le monde

Tout en se félicitant du che-
min parcouru par son pays
depuis son accession à la
souveraineté internatio-
nale, l'ambassadeur d'An-
gola au Gabon s'est réjoui
de l'excellence des rela-
tions entre nos deux pays. LA communauté ango‐laise de Libreville a com‐mémoré, mercredidernier, autour de l'am‐bassadeur d'Angola auGabon, Toko DiakengaSerao, le 40e anniversairede l'accession de leur paysà l'indépendance. Une in‐dépendance acquise dehaute lutte le 11 novem‐bre 1975, au terme de plu‐sieurs années de combatsacharnés, menés contre lecolonisateur portugais,par divers mouvementsde libération. Notammentle Mouvement populairepour la libération de l'An‐gola (MPLA), le Front na‐tional de libération del'Angola (FNLA) et l'Union

pour l'indépendance to‐tale de l'Angola (Unita).En présence du gouver‐neur de la province del'Estuaire, Jacques DenisTsanga, des chefs des mis‐sions diplomatiques etdes  représentants des or‐ganisations internatio‐nales, le diplomateangolais est revenu sur lechemin parcouru par sonpays depuis son accessionà la souveraineté interna‐tionale. En abordant no‐tamment l'épisodedouloureux de la guerrecivile qui dura 27 ans, "itplus d'un million de mortset prit "in en 2002 par desaccords de cessez‐le‐feu.Depuis cette date, ce paysd'Afrique centrale connaîtune période de croissancevertigineuse assise princi‐palement sur ses excep‐tionnelles richessespétrolières. Ce qui en faitle 2e producteur d'or noirdu continent.Se félicitant de l'excel‐lence de la coopération bi‐latérale entre son pays etle Gabon, Toko DiakengaSerao a salué le dyna‐misme du président de la

Une commémoration à forte tonalité historique
Angola/Indépendance An XL
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L'ambassadeur d'An-
gola au Gabon, Toko
Diakenga Serao, lors
de son intervention.
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Le diplomate angolais (extrême droite) et les per-
sonnalités gabonaises présentes à la cérémonie.
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Vue partielle de l'assistance.
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République, Ali Bongo On‐dimba, architecte de lapaix et de la croissanceéconomique dans la sous‐région, a‐t‐il souligné.Tout en rendant  un vi‐brant hommage à son pré‐décesseur, le présidentOmar Bongo Ondimba,pour avoir œuvré au réta‐blissement de la paix dansson pays en initiant, no‐tamment à Franceville,des pourparlers entre leprésident Eduardo DosSantos et le chef de l'Unita,Jonas Savimbi. 

L'attaque perpétrée par le
groupe Etat islamique (EI) a
fait 44 morts. Elle est l'une
des plus meurtrières depuis
la fin de la guerre civile.LE Liban observait hier unejournée de deuil au lende‐main d'un attentat dugroupe Etat islamique (EI)dans un "ief du Hezbollahqui a fait 44 morts, l'unedes attaques les plus meur‐trières depuis la "in de laguerre civile.Le mouvement chiite Hez‐bollah combat, au côté durégime de Bachar al‐Assad,les rebelles et les jihadistesdont le groupe extrémistesunnite EI en Syrie voisine,déchirée depuis plus dequatre ans par un con"litdévastateur qui a fait plusde 250 000 morts.L'attaque, la plus meur‐

trière commise par l'EI auLiban, a été condamnée parles Etats‐Unis, la France etl'Onu.Hier, les drapeaux jaunesdu Hezbollah et ceux vertsdu mouvement chiite Amalétaient accrochés sur le lieude l'attentat tandis que desbulldozers nettoyaient larue jonchée de gravas et debris de verre.Les familles se préparaientà enterrer leurs morts et lepays observait une journéede deuil national avec no‐tamment la fermeture desécoles publiques et privées.Selon un nouveau bilan en‐core provisoire de la Croix‐Rouge libanaise, l'attaque afait 44 morts et 239 blessésdans une rue commerçantebondée du quartier deBourj al‐Barajné, dans labanlieue sud de Beyrouth,un "ief du puissant mouve‐ment armé.Plusieurs des blessés sontdans un état critique, selonelle.

L'une des victimes fait "i‐gure de héros. Selon lapresse, Adel Tarmous apayé de sa vie le fait d'avoirempêché un kamikaze depénétrer dans une Hussei‐niyé, lieu de culte chiite. Ildoit être enterré près deMarjayoun (sud).
POSITION INCONFORTA-
BLE• Mais l'EI, tout en par‐lant de deux attaques, a faitétat d'un seul kamikazedans un communiqué. «
Des soldats du califat ont
réussi à faire exploser une
motocyclette piégée contre
un rassemblement de "ra-
!ida” », terme péjoratif dé‐signant les chiites, puis "un
de nos combattants a fait
détoner sa ceinture explo-
sive au milieu du groupe".Le procureur qui mènel'enquête a également af‐"irmé qu'il y a eu deux ex‐plosions, une charge de 7kg sur une mobylette etune ceinture avec 2 kg d'ex‐plosifs. Il ne fait pas men‐

Vendredi de deuil
Liban/Au lendemain d'un attentat meurtrier dans un fief du Hezbollah

AFP
Beyrouth/Liban

Les Libanais portaient hier le deuil des 44 
personnes tuÈes la veille lors d'un attentat perpétré

par le groupe Etat islamique (EI)
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tion d'un troisième kami‐kaze, comme annoncé au‐paravant.Pour Charlie Winter, un ex‐pert de l'EI, "cette opération
marquée par le sceau
confessionnel correspond
tant au niveau opérationnel
que stratégique à la manière
d'agir de ce groupe".Cet attentat intervient aussiau moment où l'EI subit desrevers tant en Syrie qu'en

Irak. "Je pense qu'il existeune corrélation entre ce dé‐chainement de violence etle fait que le groupe setrouve dans une positioninconfortable", a‐t‐il ajouté.Il s'agit du premier attentatcontre un "ief du Hezbollahdans la banlieue sud deBeyrouth depuis juin 2014,lorsqu'un agent de sécuritéavait été tué en empêchantune attaque.

L'OPPOSANT historique enRépublique démocratique duCongo, Étienne Tshisekedi, estprêt à rentrer au pays pourparticiper au "dialogue natio-
nal" voulu par le président Jo‐seph Kabila en vued'"élections apaisées", a an‐noncé hier à l'AFP son parti,l'UDPS.

Octogénaire, M. Tshisekedi,est en convalescence àBruxelles depuis août 2014. Ilest prêt à participer à de tellesassises et "conditionne son re-
tour au pays à la !ixation de la
date du dialogue", si celui‐ci alieu "sous l'égide de la commu-
nauté internationale", a dé‐claré Bruno Tshibala,porte‐parole de l'UDPS.L'Union pour la démocratie etle progrès social (UDPS) avaitfait de cette médiation inter‐nationale une condition de sa

participation au "dialogue na-
tional" dès le début desconsultations entamées enjuin par le chef de l'État en vuede rassembler un maximumde composantes du mondepolitique et de la société civilepour une table ronde.En septembre, M. Tshisekedilui‐même avait annoncé la "indes discussions de son partiavec le pouvoir pour "ixer lesmodalités de la participationde l'UDPS, estimant quecelles‐ci avaient échoué.

M. Kabila a fait part lundi auxdiplomates accrédités à Kins‐hasa de sa volonté de convo‐quer un "dialogue national"pour discuter du calendrierélectoral et de l'organisationet du "inancement des élec‐tions.En dehors de l'UDPS, les au‐tres grandes composantes del'opposition ont déjà indiquéleur volonté de ne pas partici‐per à une telle rencontre, danslaquelle elles voient une ma‐nœuvre dilatoire du président

pour se maintenir en poste audelà‐du terme de son mandat,alors que la Constitution luiinterdit de se représenter.Selon la Constitution congo‐laise, la prochaine présiden‐tielle doit être organisée avantla "in novembre 2016.Selon plusieurs élus, M. Kabilaa assuré dans un messagetransmis lundi aux députésqu'il restait "ouvert à une mé-
diation étrangère" pour le
"dialogue national" si celapeut permettre sa tenue.

Tshisekedi prêt à rentrer au pays
RDCongo/Dans la perspective du “dialogue national”
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